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« Totalement barré donc super doué »
— Télérama

« Une élégance négligée, cela ressemble à 
du dandysme , Askehoug parvient à se faire 
remarquer grâce à un sens contrasté de la 

poésie à double face… »
— Didier Varrod, France Inter

« Avec la classe et la décadence de 
Gainsbarre, cet irrésistible moustachu s’impose 
comme l’un des plus singuliers personnages de 

ces dernières années » 
— Eric Nahon, Longueur d’Ondes

CE qUE L’ON DIT D’AsKEhOUG



C’est dense, précis et souvent juste…Avant la musique, il y eut le dessin. C’est le crayon qui a 
libéré l’écriture de la mine et qui l’a conduit jusqu’au chant. Puis tout a réellement commencé pour 
Askehoug en 2008. Un premier album et l’envie d’aller sur scène porté par un contrebassiste et 
un batteur percussionniste. Chez Askehoug, ce qui compte vraiment c’est le rythme, la pulsation 
que sollicite ses chansons en déséquilibre permanent à cheval entre le parlé et le chanté.

Askehoug entre lyrisme noir et ironie toujours tenue plante son décor intime. Il ausculte la psyché 
de l’homme animal : épidermique de l’homme, sociologique de l’homme, égocentrisme de l’homme 
constituent la charpente de son disque baroque. On s’y ballade avec sensualité et l’envie de 
se reconnaître dans cet autoportrait de son double interdit. Certains ont pu découvrir Askehoug 
lors de sa visite à France Inter dans « Ouvert la nuit ». On le retrouvera sur scène ce mercredi, 
pour la soirée qui célèbrera le 30ème anniversaire de la revue « Longueur d’ondes », avant 
quatre dates au Limonaire à Paris les 5, 12, 19 et 26 février.

Didier Varrod

Une élégance négligée, cela ressemble à du dandysme 
HW� FȀHVW� ȿQDOHPHQW� ELHQ� OXL�� 0DWWKLHX� $VNHKRXJ� TXL� HQ�
douze chansons sacrément bien écrites, parvient à se 
faire remarquer grâce à un sens contrasté de la poésie 
à double face. Pile Bukowski, face Prévert. Askehoug, c’est 
aussi un phrasé qu’il met au service de son imaginaire 
loufoque. Askehoug a aussi un programme. Il veut du 
style et promet de régler son compte sans délai à son 
amoureuse…

Askehoug a compris l’une des vertus essentielles de la 
chanson. C’est le territoire de la liberté extrême où l’on 
peut se perdre pour devenir un autre et exprimer ainsi 
des choses que l’on n’oserait pas formuler dans la vraie 
vie. C’est doué et quelque peu enivré d’une inspiration 
labyrinthique que Askehoug avance dans sa jungle de 
PRWV�HW�GH�ULPHV�DȾDP¥HV�GH�FRQVRQQHV��
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La moustache de Dewaere, un timbre de voix entre 
Bashung et Arthur H, des chansons rock et jazz où le 
cynisme swingue, auxquels s’ajoutent une imagination 
débordante et un sacré sens de l’improvisation. 
Askehoug est aussi smart qu’il le chante.

0DULH�&DWKHULQH�0DUGL
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&RPPH� MH� IDLV� FRQɀDQFH� DX[� JR·WV� GH� FHWWH� DWWDFK¥H� GH� SUHVVH�O��� MȁREWHPS¤UH�� -ȁ¥FRXWH� $VNHKRXJ�� 3XLV�� MH�
U¥¥FRXWH��3XLV�MȁDSSHOOH�3DWULFLD�OXL�l�LQWLPDQW�OȁRUGUH�z�GH�IDLUH�HQ�VRUWH�TXH�MH�SXLVVH�PDQGRULVHU�OȁDUWLVWH�DX�SOXV�YLWH��
$LQVL�IXW�IDLW��(W�GH�PDQL¤UH�DJU¥DEOH��/H����DYULO�GHUQLHU��$VNHKRXJ�HVW�YHQX�PH�UHMRLQGUH���OȁDJHQFH�HW�QRXV�VRPPHV�
DOO¥V�GDQV�XQ�EDU���SUR[LPLW¥��7U¤V�V\PSDWKLTXH�DUWLVWH��8Q�P¥ODQJH�¥WRQQDQW�GH�WLPLGLW¥��GȁKXPRXU�HW�GH�IUDQFKLVH�

C’est ton deuxième album… ton premier, en 2009, smart & Piggy, je ne l’ai même pas vu passer.

Il était autoproduit, beaucoup d’idées, un peu foutraques, avec un son improbable enregistré quasiment entièrement 
à la maison, pas vraiment mixé… peu de moyen pour le faire, peu de moyen pour le défendre. Je n’avais pas fait 
DSSHO���XQH�DWWDFK¥H�GH�SUHVVH�HW�MH�PH�UHQGV�FRPSWH�TXȀXQ�DUWLVWH�D�EHVRLQ�GH�FHWWH�LQWHUIDFH�O��SRXU�UHQFRQWUHU�
les journalistes. Ce n’est pas un luxe, la preuve. Avec ce premier album, en tout cas, la gageure était principalement 
de savoir si je savais faire réellement un album de bout en bout.

Tu étais déjà musicien avant d’enregistrer ton premier disque.

Oui, mais je me réfugiais derrière les autres. J’ai mis beaucoup de temps avant d’admettre que j’avais des trucs à 
dire et que je voulais chanter. Tu as entendu la voix que j’ai ? Jamais je n’aurais pu m’imaginer devenir chanteur. Je 
SHQVDLV�TXȀLO�IDOODLW�DYRLU�XQH�YRL[�SOXV�KDXW�SHUFK¥H��SOXV�ɀXLGH��|�XQ�PRPHQW��MH�PH�VXLV�ODQF¥�TXDQG�P¦PH�

Au départ, d’après ce que tu me racontes, même pour le premier album d’Askehoug, tu étais avec un groupe 
RɁFLHO�"

|� OȀRULJLQH�� MH� MRXDLV� GDQV� XQ�JURXSH�GH� URFN�TXL� DYDLW� GHX[� FKDQWHXUV�� /ȀXQ�GHV�GHX[� HVW� G¥F¥G¥�GȀXQH� FULVH�
FDUGLDTXH������DQV��|� VD�PRUW�� LO� QH� UHVWDLW�SOXV�TXH�PRL���FKDQWHU�HW�DYHF� OHV�DXWUHV�PHPEUHV�RQ�D�G¥FLG¥�
GH�SRXUVXLYUH�TXDQG�P¦PH�VRXV�XQ�DXWUH�QRP��0RL��MH�YRXODLV�MXVWH�FRPSRVHU�GHV�WLWUHV�HW���OD�ULJXHXU��GLULJHU�OH�
groupe. Pour tenir le rôle de chanteur principal, je n’avais pas un orgueil assez assumé à l’époque. Le groupe s’est 
arrêté parce qu’il était à deux vitesses. Certains voulaient en faire leur métier et d’autres, faire ça en dilettante. 
0RQ�JXLWDULVWH��3LHUUH�$QWRLQH�&RPEDUG��JXLWDULVWH�GH�0DGHPRLVHOOH�.��HW�PRL��RQ�D�G¥FLG¥�GH�FRQWLQXHU�FH�P¥WLHU�
professionnellement. Il fallait que l’on vive de la musique.

Aujourd’hui, tu joues avec deux autres musiciens.

-H� PH� VXLV� RȾHUW� OHV� VHUYLFHV� GȀXQ� VXSHU� FRQWUHEDVVLVWH�� -DPHV� 6LQGDWU\�� HW� GȀXQ� EDWWHXU� H[WUDRUGLQDLUH�� 1LFRODV�
.UDVVLOFKLN��$YHF� OH�JURXSH�GH� URFN�� MȀDYDLV�XQ�SUREO¤PH�SRXU�SODFHU�PD�YRL[�SDU� UDSSRUW�DX[�JXLWDUHV�� ,O� IDOODLW�
chanter très haut et souvent, c’était très moche. Je me suis donc dit qu’on allait faire une musique plus douce, plus 
FDOPH��-ȀDL�SOXV�GH�IDFLOLW¥���PHWWUH�PD�YRL[�JUDYH�GDQV�FHWWH�PXVLTXH�O��

$YHF�FH�GHX[L¤PH�DOEXP��TXHOV�VRQW�OHV�FKDQJHPHQWV�QRWDEOHV�"

/Ȁ¥FULWXUH�HVW�SOXV�FRQGHQV¥H�HW�KRPRJ¤QH��-H�QȀDL�SDV�PL[¥�PRL�P¦PH��-ȀDL�ȿO¥�OH�E¥E¥���XQ�WU¤V�ERQ�LQJ¥QLHXU�GX�VRQ��
Bertrand Lantz. Il avait beaucoup de recul et c’était ce dont j’avais le plus besoin. Quand tu es auteur compositeur, 
tu n’es pas trop objectif.

Ce que j’aime dans tes textes, c’est l’insolence, l’ironie, l’humour et la poésie qui s’en dégagent.

L’aspect poétique, je le recherche. J’aime les belles choses, les belles phrases. Par contre, l’aspect ironique dont on 
me parle souvent me dépasse un peu.

/ȁKLVWRLUH�HVW�VLPSOH��OȁDWWDFK¥H�GH�SUHVVH��HW�Q¥DQPRLQV�DPLH��GȁXQ�FKDQWHXU�PȁHQYRLH�
OH�GLVTXH�GH�VRQ�SURW¥J¥��-H�QH�OH�UH£RLV�SDV��3XLV��HOOH�PH�OH�UHQYRLH��-H�QȁDL�SDV�OH�
WHPSV�GH�Oȁ¥FRXWHU��(OOH�LQVLVWH�SDU�PDLO��PH�GHPDQGDQW�FH�TXH�MȁHQ�SHQVH��3OXVLHXUV�
IRLV��PDLV�GLSORPDWLTXHPHQW��FRPPH�VDLW�VL�ELHQ�OH�IDLUH�3DWULFLD�(VSDQD��
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Tu as joué aussi pour Grégoire…

-Ȁ¥WDLV�EDVVLVWH�VXU�VD�WRXUQ¥H��$X�G¥EXW��SHUVRQQH�QH�OH�FRQQDLVVDLW�HW�XQ�MRXU��RQ�VH�UHWURXYH���MRXHU�DX�6WDGH�GH�
France. Expérience à vivre. Après, j’ai arrêté, ça commençait à me poser des problèmes. J’avais l’impression d’être 
schizo. Je ne renie pas que c’était une période confortable, j’étais bien payé, mais au bout d’un moment, il faut être 
en accord avec soi même. Pendant cette période, je disais toujours que je prenais l’argent de la variété française 
pour la réinvestir dans la chanson française.

7X�DLPHV�OHV�JUDQGV�¥FDUWV��,O�\�D����DQV��WX�MRXDLV�DXVVL�SRXU�6WXSHɀLSȉ

J’ai commencé ma carrière de musicien professionnel avec eux. C’était ultra créatif et ça partait dans tous les sens.

En tout cas, on ne peut pas te reprocher de faire de la variété… dans ta bio, des comparaisons sont faites 
avec Bashung, serge Lama, Les Beastie Boys et Jean Rochefort (pour le look, je suppose). Moi, j’ai pensé à 
CharlElie Couture, Arthur h et parfois, à Kent aussi.

Dans l’intonation, dans le timbre de la voix ou dans l’écriture ?
6XUWRXW�GDQV�OD�YRL[�HW�OD�ID£RQ�GH�FKDQWHU�
-ȀDL�WRXMRXUV�HX�GH�OȀKDELOHW¥���LPLWHU�PHV�DLQ¥V��,O�IDXW�MXVWH�TXH�MH�WURXYH�PD�VLJQDWXUH��0RL��MH�IDLV�GX�SDUO¥�FKDQW¥�
avec une diction à l’ancienne.

Attention, je ne suis pas en train de dire que tu imites ce beau monde. J’ai juste repéré quelques références, 
mais je t’assure que tu as une identité vocale bien marquée. Unique. Très élégante.

En tout cas, ça me rassure que tu dises qu’il y a de la poésie qui se dégage de ça et pas uniquement du cynisme. 
J’aime bien la poésie à la Prévert. J’aime bien l’écriture imagée. J’ai étudié les arts plastiques pendant longtemps 
HW�MH�VXLV�GLSO°P¥��0RQ�DPELWLRQ�SUHPL¤UH�¥WDLW�GH�GHYHQLU�GHVVLQDWHXU��(W�SXLV��XQ�MRXU���$UW�'¥FR��MȀDL�FURLV¥�GH�WU¤V�
ERQV�GHVVLQDWHXUV�DYHF�XQ�WUDLW�K\SHU�VHQVLEOH��&HOD�PȀD�LQFLW¥���FKDQJHU�GH�GLUHFWLRQ��|�SDUWLU�GX�PRPHQW�Rµ�MȀDL�
arrêté de dessiner, l’écriture texte est venue. Quand j’écris, je tente d’écrire une image, de décrire une image.

Tu ne fais aucune concession à la facilité… ta carrière prendra du temps, je pense.

Un professionnel du spectacle me disait récemment que ce que je faisais était vraiment bien, et que donc, ça 
SUHQGUDLW�DX�PRLQV����DQV�SRXU�TXH�MȀHQ�YLYH�YUDLPHQW��0RL��MH�PH�GLV�WU¤V�¥JR«VWHPHQW�TXH�VL�MH�IDLV�XQ�GLVTXH��MH�
veux pouvoir l’écouter dans 15 ans sans en avoir honte et en me disant que c’était un témoignage d’une époque. 
Je veux savoir ce que je laisse derrière moi et que chacun de mes albums ait du sens. Par contre, je ne veux pas 
devenir une marque de fabrique dans laquelle je ne pourrai pas sortir.

Depuis l’écriture de ce deuxième album, tu es devenu père de famille. Crois-tu que ça va changer ton 
LQVSLUDWLRQ�HW�WRQ�¥FULWXUH�"

-ȀDL�XQH�SHWLWH�ȿOOH�TXL�HVW�DUULY¥H�LO�\�D���PRLV��GX�FRXS��MH�VXLV�HQ�HȾHW�SHUVXDG¥�TXH�PRQ�WURLVL¤PH�DOEXP�QH�VHUD�
SDV�GX�WRXW�¥FULW�GH�OD�P¦PH�PDQL¤UH��-H�ULVTXH�GȀDEDQGRQQHU�FH�F°W¥�FULWLTXH�TXH�MȀDL��&Ȁ¥WDLW�O��SHXW�¦WUH�PRQ�
dernier album de vieil ado de 40 ans qui a encore envie de cracher sur le système. Cela étant, je ne dis pas que 
MH�QH�FRQWLQXHUDL�SDVȉ�PDLV�GLȾ¥UHPPHQW�

$K���7X�QH�WH�WURXYHV�SDV�XQ�SHX�VDUFDVWLTXH��P¦PH�"

On me parle même de cynisme, ce qui me gêne un peu. Je me trouve simplement 
critique.

7X�HV�XQ�KRPPH�GH�OȀRPEUH�TXL�SDVVH���OD�OXPL¤UH�ȿQDOHPHQW�

-ȀDL� SDV� PDO� MRX¥� SRXU� GHV� FKDQWHXUV� LQVWDOO¥V�� HQ� HȾHW�� 'HUQL¤UHPHQW�� MȀDL� MRX¥�
lors de la dernière tournée de Louis Chédid, par exemple. C’est une espèce 
de parrain, il écoute ce que je fais, me donne son avis, me pousse à sortir des 
choses… c’est un super modèle. Je suis impressionné par cette carrière de 35 
ans. Je ne dirais pas qu’il n’a plus rien à prouver, mais son image est faite. De mon 
côté, j’ai tout un travail à faire pour me faire connaître, pour accéder à un certain 
confort de création. Un disque comme le mien n’a pas beaucoup de place dans 
les têtes de gondole. Je ne suis pas très « mainstream », il faut bien le dire.



Askehoug sur scène, il paraît qu’il assure franchement.

C’est pour moi un laboratoire. Il me permet de développer mon personnage. 
-ȀDLPH�EHDXFRXS�OD�VF¤QH��0¦PH�VL�HOOH�PȀDQJRLVVH��FȀHVW�XQH�U¥FU¥DWLRQ�GRQW�MȀDL�
du mal à me passer. C’est un moment d’existence où tu peux faire ce que tu veux. 
0¦PH�WH�IRXWUH���SRLO��VL�WX�YHX[ȉ

7X�WH�IRXV���SRLO�SDUIRLV�"

Pas tout à fait. Presque. Torse poil, ça m’arrive. Tu sais, je suis un grand timide, c’est 
une bonne thérapie la scène. Je peux dire des trucs que je ne dirais pas dans 
OD�YUDLH�YLH��&ȀHVW�OH�UHP¤GH�OH�SOXV�HɁFDFH�TXH�MȀDL�WURXY¥�SRXU�OXWWHU�FRQWUH�PD�
timidité maladive.

Tu parlais de « personnage ». Askehoug, c’est une création.

1RQ��SDV�GX�WRXW��FȀHVW�ELHQ�PRL��PDLV�OLE¥U¥�GH�WRXW�XQ�WDV�GH�FRQWUDLQWHV�HW�FRPSO¤WHPHQW�G¥FDO¥��&ȀHVW�FHOXL�TXH�
j’aimerais être en toute circonstance. J’aimerais dire tout le temps ce que je pense, quitte à être vulgaire, obscène, 
dans le mauvais goût. Askehoug est le personnage que je ne peux être dans la réalité d’aujourd’hui, car socialement, 
nous sommes un peu trop cadrés. Askehoug, c’est mon moi non autorisé.

LQWHUYLHZ�GH�)UDQ£RLV�'DOTXLHU
GDW¥H�GX����DYULO�����

SXEOL¥�VXU�OH�VLWH�l�/HV�FKURQLTXHV�GH�0RQGRU�z



'DWH���-XLOOHW�����



/H�VRXFL�GH�IDLUH�G¥FRXYULU�GHV�l�MHXQHV�WDOHQWV�z�DX�)HVWLȀ9DO�GH�0DUQH�PH�VHPEOH�DXVVL�LPSRUWDQW�
que de remplir les salles Les programmateurs ont la chance de savoir ce qui se fait autour d’eux 
et rarement le public. Leur mission est donc pleinement accomplie.

Festi’Val de Marne : Le Festi’Val-de-Marne aime donner sa chance à de jeunes groupes 
en développement à travers le dispositif « Premiers Pas ». Racontez-nous votre premier 
FRQFHUW�"

$VNHKRXJ� �� 0RQ� SUHPLHU� FRQFHUW�� FȀ¥WDLW� �� %RXORJQH� %LOODQFRXUW�� -ȀDYDLV� ��� DQV� HW� MH� YHQDLV�
d’arriver à Paris. C’était pour une cause humanitaire et c’était du coup très organisé avec 
une grosse sono et des techniciens. J’ai été très impressionné. On jouait alors une musique 
instrumentale planante et quelqu’un dans le public à déclaré : ils nous jouent le grand bleu et 
YRLO��OH�GDXSKLQ��HQ�SDUODQW�GH�PRL���'XU��0DLV�ERQ���YLYUHȉ�-H�PH�VXLV�IDLW�SOHLQ�GH�FRSDLQV�
après, ça à été un bon mode d’intégration !

Festi’Val de Marne : Racontez nous un incident surprenant ayant eu lieu sur un de vos 
concerts

$VNHKRXJ���8Q�MRXU�QRXV�MRXLRQV�DYHF�XQ�JURXSH�DSSHO¥�l�9LROHWWH�VȀLO�WH�SODLW�z��SXQN�DFRXVWLTXH���
Il était 3 heures du mat’ dans un festival en bourgogne.
Il y avait eu du décalage. On passait en dernier, tout le monde était bourré dans le public.
On chante deux titres tant bien que mal, et là, un pompier monte sur scène pour prendre le 
micro et annuler le concert, parce qu’un certain Bernard Leger était tombé dans la rivière. Le 
lendemain, on le découvrira sous un buisson en train de cuver…

Festi’Val de Marne : quels artistes de la programmation du Festi’Val-de-Marne conseillez-
YRXV�GȀDOOHU�YRLU"

$VNHKRXJ���1HYFKHKLUOLDQ��6DSKR���$UWKXU�+��GHV�DUWLVWHV�WUDQVYHUVDX[�

)HVWLȀ9DO�GH�0DUQH���'H�TXHO�DUWLVWH�YLYDQW�RX�PRUW�DLPHULH]�YRXV�IDLUH�OD�SUHPL¤UH�SDUWLH�"

$VNHKRXJ���.DWHULQH��%DVKXQJ��&KULVWRSKHȉ

Cette année vous êtes programmés au Festi’Val-de-Marne, 
TXH�VDYH]�YRXV�GH�FH�IHVWLYDO"

Askehoug : Il y a dix ans j’y ai joué en accompagnant une 
FKDQWHXVH��/XQH��HQ�SUHPL¤UH�SDUWLH�GH�1LOGD�)HUQDQGH]��&ȀHVW��
il me semble, un des festivals qui prennent encore des risques. 

'DWH����W¥�����



Reconnaissable entre mille avec sa voix grave, déambulant avec aisance et rebondissant sur 
GHV�P¥ORGLHV�FRPSOH[HV��$VNHKRXJ��ȿQDOLVWH�*UDQG�=HEURFN�������VRUW�XQ�QRXYHO�DOEXP�l�-H�WH�
WXHUDL�XQ�MHXGL�z�OH���DYULO�FKH]�0XVLFDVW��'RX]H�QRXYHOOHV�FKDQVRQV�HQFRUH�SOXV�SHUVRQQHOOHV��
toujours aussi singulières et qui laissent entrevoir le côté obscur de notre dandy décalé.

Un peu d’Arthur H pour la décadence des mots et de Bashung pour la subtilité des orchestrations 
�l� -H� WH� WXHUDL� XQ� MHXGL� z��� EHDXFRXS�GH�:DPSDV�SRXU� OD� KDUJQH�HW�GH�*DLQVERXUJ�SRXU�
l’attitude, les références sont nombreuses pour une seule et même personne ! On retrouve la 
« touche » Askehoug et sa manière totalement improbable de nous raconter des histoires sans 
queue ni tête dans « Un chat » ou « Les vagues font leur boulot ». 

2Q�DLPH�EHDXFRXS� VRQ�DXWR�G¥ULVLRQ� HW� VRQ� KXPRXU� LQFLVLI� GDQV� l�0D�PHXI� HW� VRQ�PHF� z��
Askehoug sait aussi se faire plus mystérieux et sensible comme dans le lumineux interlude « Rien ». 
(W�VXUWRXW�FRPSO¤WHPHQW�IRXWUDTXH�HW�EDUU¥�TXDQG�LO�QRXV�SDUOH�GH�OȀ+RPPH�GDQV�l�6RFLRORJLTXH�
de l’homme », « Egocentrisme de l’homme » et « Epidermique de l’homme », lancinante description 
corporelle où l’on remonte de l’orteil jusqu’à la tête. Tout cela sonne, le piano est encore bien 
présent, comme un repère tout au long de l’album, ainsi que la contrebasse de son complice 
-DPHV�6LQGDWU\��%DWOLN��HW�OHV�SHUFXV�GH�1LFRODV�OH�.��5ZDQ���FU¥DQW�XQH�G\QDPLTXH�GH�OX[H�HW�
de volupté. 

0DLV� $VNHKRXJ� VDLW� QRXV� PRQWUHU� GȀDXWUHV� FRXOHXUV� PXVLFDOHV��&HUWDLQV� PRUFHDX[� GRQQHQW� ��
voir une ambiance dépouillée, à la fois hip hop et rock, avec l’ajout de guitares comme dans 
l�0XVH�z�RX�OHV�VXSHUEHV�GLDORJXHV�FODULQHWWH�JXLWDUH�¥OHFWULTXH�SLDQR�FRQWUHEDVVH�GDQV�l�/D�
PHU� z��8Q�QRXYHO�DOEXP�TXL�FRQȿUPH� OD�SR¥VLH� VLQJXOL¤UH�GH� OȀDQLPDO�� VRQ� LQWHOOLJHQFH�HW� VRQ�
habilité à jongler entre les genres et les ambiances, un vrai zèbre !

Date : 2010


